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GESNERUS
Vierteljahrsschrift für Geschichte der Medizin und der Naturwissenschaften

Revue trimestrielle d'histoire de la medecine

Jahrgang/Vol. 12 1955 Heft /Fase. 1/2

La Suisse et les astrologues de Simon de Phares

Par E. Olivier, Le Mont-sur-Lausanne

II y a quelques annees, je dus consulter le Recueil des plus celebres astrologues

compose entre 1495 et 1498 par Simon de Phares; je me flattais d'y trouver
un tres illustre personnage, un Fran<;ais, dont je ne savais ni le nom ni
l'epoque precise, seulement le lieu de son activite. L'absence d'un index
des noms de lieux m'obligea ä parcourir nombre de pages, en quete de ma
ville franc-comtoise. Elle s'obstina ä se derober; en revanche, j'eus la
surprise de voir qk et lä apparaitre les Suisses, telle region de notre pays, telle
ville, tel evenement, tel personnage. Les fragments autobiograpbiques dont
l'auteur illustre certaines pages le montrent sejournant pendant des annees,
autour de 1480, en 1486, entre Geneve, Saint-Maurice, Sion, Fribourg,
Berne, familier avec le Leman qui est pour lui le lac de Lausanne, courant
les montagnes du Saint-Bernard et l'Oberland bernois avec ses glaciers. II
se montre assez renseigne sur plusieurs evenements de l'bistoire de la
Confederation; meme ses obscurs debuts lui fournissent des notices. II connait
personnellement des hommes de marque, l'astrologue zurichois Conrad
Heingarter qui fut son maitre pendant trois ans, l'imprimeur genevois
Loys Cruse. Et pour les generations precedentes, il cite des noms qui
parfois sont attestes par ailleurs, et lorsque ce n'est pas le cas soulevent
du moins la question : sont-ils reels, ou le produit de son imagination ou
d'une tradition fabuleuse

Si je ne fais erreur, nos historiens ne se sont, jusqu'ä present, penches
sur les apports de Simon de Phares que de fa§on tres exceptionnelle. Je

ne me souviens avoir recontre son nom que dans l'etude oü M. Bernhard
Milt donne une notice sur Heingarter, peut-etre le plus savant medecin

que la Suisse ait produit au XYe siecle1, originaire de Zurich, docteur de

1 B.Milt, Beitrag zur Kenntnis der mittelalterlichen Heilkunde am Bodensee und Oberrhein,
dans Vjschr. Naturf. Ges. Zürich LXXXV (1940) 263—321; sur Heingartner, p. 298—303.
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Paris, medecin et astrologue du due Jean de Bourbon puis du roi Charles

VIII et dejä fort apprecie par Louis XI qui, tout ladre qu'il etait, le re-

compensa largement. Simon ne manque pas de relever ce qu'il doit ä ce

maitre, aupres duquel il se trouvait en 1470, au moment, declare-t-il ä

Charles VIII, «que vous, Sire, fustes ne ä Amboyse». Les Archives de

Geneve, de leur cote, ont recueilli ce qui touche ä Loys Cruse et ä son pere,
dont Simon de Phares transforme le nom en Guillaume Barbin.

Tant que, pour se pencher sur ce texte, il fallait aller consulter le seul

manuscrit existant, ecrit peut-etre de la main meme de l'auteur, conserve
ä Paris, Bibliotheque Nationale, il est naturel qu'il soit, pour notre pays,
reste lettre morte. Mais depuis 1929 il est ä la portee de tous, grace ä l'excel-
lente edition qu'en a donnee le Dr Ernest Wickersheimer2. C'est ainsi

que peu ä peu, pendant que mes yeux couraient les pages en quete d'un
inconnu introuvable, l'idee me vint de relever plutot les mentions concer-
nant la Suisse.

Non point avec l'idee de discuter la valeur de chacun de ces passages,

pour quoi serait necessaire une competence qui depasserait fort la mienne,
mais pour mettre ce materiel, si personnel et si singulier, ä la disposition
des curieux d'histoire, en leur evitant la peine d'avoir ä le chercher alors

que rien ne permet de deviner oü il peut se cacher. Je n'assure point que
ma recolte soit complete; il se peut fort bien qu'une ou plusieurs mentions
de regions ou de personnages suisses m'aient echappe. Elle montre du moins
ce qu'on peut attendre de l'auteur et encouragera peut-etre ä entreprendre
un sondage plus detaille.

Le mieux eüt sans doute ete de reproduire les textes tels quels, plutot
que les resumer. Ce n'est cependant plus indispensable, maintenant que
chacun peut recourir ä l'ouvrage imprime. L'original n'a ainsi ete conserve

que pour les passages qu'il paraissait indique de commenter; ils permettent
au lecteur de se faire une idee de la maniere de l'auteur.

Comme M. Wickersheimer l'a montre en etablissant l'histoire de la vie
de maitre Simon et des infortunes qui l'accablerent pour finir3, le Recueil

est une apologie. L'auteur, poursuivi sur l'initiative de l'Eglise, incitee sans
doute par des envieux, jaloux de la faveur que lui temoignait Charles VIII,
fut emprisonne, durement condamne, ses instruments et ses livres confis-

ques. En cas de rechute de sa part, la prison perpetuelle l'attendait. Traine

2 Recueil des plus celebres Astrologues et quelques hommes doctes, faict par Symon de Phares.
Champion, Paris 1929, XII + 308 p. in 8°, avec introduction et notes.

3 Voir la Preface du Recueil.
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ensuite, de 1491 ä 1494, de proces en proces, toujours condamne, Simon
de Phares, retenu ä Paris loin de sa maison de Lyon decoree avec tant de

goüt, prive de sa bibliotheque, en vint ä ne plus conserver qu'un espoir:
s'adresser directement au roi. D'oü son idee de lui dedier un «Elucidaire»,
defense de l'astrologie, en trois parties. Seule la premiere nous est parvenue;
c'est le Recueil.

On admirera qu'un bomme dejä äge, au sortir d'epreuves aussi cruelles et
prolongees, prive de ses livres, ait fourni un effort aussi considerable; te-
moignage de sa foi en l'excellence de la science oü il voit le sommet de la
sagesse. Sagesse bumaine, sans doute, mais qu'il affirme n'etre nullement
opposee aux enseignements de l'Eglise; bien au contraire, car d'origine
divine, remontant ä Adam, pratiquee et protegee par les saints patriarches,
les prophetes, nombre de papes et de hauts dignitaires de l'Eglise comme

par rois, dues et comtes, docteurs, philosophes et clercs. Les tenants et

protecteurs ecclesiastiques sont surtout releves avec soin, car il se rend

compte que l'ennemi numero un est l'Eglise. En quoi il se montre entiere-
ment d'accord avec son maitre Heingarter, qui peu d'annees auparavant
avait ecrit une Defensio astronomica, apologie de l'astrologie groupant tous
les temoignages favorables qu'il etait possible de trouver, surtout dans les

ecrits sacres, la Bible, depuis le verset 2 du Psaume 19 : «Les cieux racon-
tent la gloire de Dieu», jusqu'ä l'etoile qui guida les rois mages et ä Jesus
lui-meine4. C'est qu'en effet l'Eglise commengait ä s'inquieter du pouvoir
que les astrologues exergaient et de leur influence sur les princes; pareille
concurrence ne pouvait etre toleree. Seulement, tandis que la Defensio de

Heingarter lui valut d'etre nomme medecin de Charles VIII, le Recueil de
Simon de Phares resta sans echo. On ne se sait si les deux parties qui
devaient lui faire suite furent jamais composees, ni quelle fut la fin de

l'auteur, qui ne parait point avoir revu sa belle demeure lyonnaise.
Les trois tableaux qui suivent resument les mentions «suisses» de maitre

Simon. D'abord, A, les villes, lieux, regions, evenements ; puis, B, ceux
des personnages qui sont attestes par d'autres documents encore ; enfin,
C, ceux pour lesquels notre astrologue est pour le moment mon unique
garant. Cette petite recolte etant seulement destinee ä eveiller l'interet
et ä fournir un point de depart ä des recbercbes eventuelles, les noms ont
ete groupes selon l'ordre alphabetique et non en rang de dates comme le
fait l'auteur.

4 Ms de la Bibliotheque de Zurich, analyse par B.Milt, op. cit., p. 302. La dedicace de la
Defensio est du 30 novembre 1488.
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La Suisse dans Simon de Phares

Liste A; Villes, lieux, regions, evenements

Aganois (Pays d'Acaunum, Saint-Maurice). P. 155. Vers 1'an 564, Alpe-
tragius, ä Rome, predit la corrucion de montagnes, et bientöt celle de
Salenche en Aganois se decoignit jusqu'au Rhone et au pied du mont de

Morcles, commeje l'ai vu en allant äRome, pres du lieu oüfut deconfiture
de la legion de Thebes dont Saint Maurice etait chef de l'abbaye fondee

par le roi de Bourgogne Sigismond. Alors que je frequentais ces montagnes,
«estoie fort son familier [de l'abbe], et souvent ä sa table»5.

P. 194 (entre 1200 et 1260). En ce temps, Jaques de la Marche, le plus
renomme astrologue, tres familier du pape Gregoire [IX, 1227-41],
vit au Chablais une montagne qui «de nouvel s'estoit separee d'une
autre et avait couru plus de une demye lieue, et suffoqua bien 5000

hommes», arretee par le mont de Morcles, assez pres de Saint-Maurice
en Aganois8.

P. 262. En 1486 je fus au pays de Yalais en Aganois, es montagnes de

Morcles des Salencbes, aussi es glaciers7 devers Berne et Monseigneur
Bernard, cherchant des herbes : «La [se] trouve la mesche en semblance
d'alun moussu, qui jamais ne se consomme ou feu».8

5 Peut-etre les archives de l'abbaye conservent-elles des traces de ce visiteur On pourrait,
me dit M. Andre Donnet, archiviste cantonal, s'informer aupres de M. le chanoine

Theurillat, archiviste ä l'abbaye de St-Maurice.
6 Voilä done deux eboulements dans la meme region, au VIe s. (Tauredunum, pour

Gregoire de Tours et Marius d'Avenches), et au XIIIe; v. ä Almaigne, vers 800, un troisieme.
7 Littre ne connait pas de mention du mot «glacier» avant 1757. Des lors il a ete releve

au XVIIe Biecle — puis au XVIe — puis au XVe — et maintenant von Wartburg,
Französisches Etymologisches Wörterbuch, Lieferung 39 (1947), p. 139 et Note 1, p. 142 col. b,
le signale au XIVe siecle, le Pays de Yaud ouvrant la serie en 1332, suivi par le Yalais
en 1349. Ce n'est alors toujours que parier populaire. Maitre Simon aura sans doute ete

un des premiers lettres ä employer le mot dans un ecrit savant. — Je dois ces diverses

precisions ä MM. A. Donnet, archiviste de l'etat du Valais, Ch. Roth, bibliothecaire,
L. Seylaz, redacteur des Alpes, C.A. S., et surtout ä mon frere le professeur F. Olivier.

8 Trouve-t-on amiante ou asbeste dans la region, de notre temps M. A. Donnet me
signale, au sud du Grand Combin, un sommet denomme Amiante. Et comme me l'ecrit
M. L.Deverin, professeur de petrographie ä l'Universite de Lausanne, dans le val de

Bagnes, en amont de Fionnay, etait autrefois exploite un des gisements les plus
considerables de pierre ollaire, dans l'ensemble des roches plissees que les geologues appellent
«nappe du Saint Bernard». D'oü se tiraient les elements des poeles monumentaux qui
chauffaient jusque recemment les chalets dans les longs hivers. Et aussi - mais cette
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Almaigne, Allemaigne (designe ä l'occasion la Suisse aussi bien que l'Al-
lemagne). P. 162 s., 30 avril 800. Etant ä Spolete, maitre Ambroise de

Salerne prenostica un tremblement de terre qui secoua toute l'ltalie ; aussi
certaines montagnes corruerent, comme «vers le comancement du Rosne

et marches d'Allemaigne».
[Ce serait ainsi un eboulement ä ajouter ä ceux de 564 et vers 1240,

Aganois.]
P. 256 s. Environ 1479-83, repoussant les avances de Louis XI, maitre

Simon berborise l'ete par les montagnes de Savoie et d'Almaigne, et «l'iver
me retiroye ä Geneve, ä Saint Mauriz en Chablais, ä Syon, ä Berne, ä Fri-
bourg ou autre part es lieux proucbains».

P. 215, 217, voir Empoisonnement des eaux, es Almaignes...
P. 246, les quatre alliances d'Almaigne, v. Theodolle Teutonin, Liste B.
Almant (Allemand; parfois Suisse, ainsi p. 256, v. Heingarter, Liste B).
Bale. P. 221, vers 1332, 1354. Henry de Malinis, tres notable clerc et

grand astrologien, predit le tremblement de terre de Bale [date du cata-
clysme, 18 octobre 1356.]

P. 252, environ 1430, Concile de Bale. — Hugues de Senne prenostica
qu'il y aurait neutralite au concile de Bale. [Ce Hugues est Ugo Benzi, de

Sienne ; v. Liste B].
P. 254, Mathieu de Villejuifve, residant ä Rome, fut ä Louys Almant,

cardinal d'Arles, l'un des cbefs du concile de Bale... [Le cardinal Aleman
fut le principal artisan de l'election d'Amedee VIII de Savoie comme pape
Felix V; pour lui, Liste B, pour Mathieu, Liste C.]

Bernard, Monseigneur, est le Grand Saint Bernard, ou Simon de Phares
herborise en 1486 ; Aganois 262.

Berne. Sa fondation en 1191 est attribuee, p. 186, au due de Zeringen,
Iiis de Conrad l'empereur; grace ä l'election que lui donna Pambulle ; de

meme pour Fribourg, en 1179. [Pambulle, Liste C.]
P. 180. Peu apres la fondation de Fribourg et de Berne, destruction de

Liege; eile fut predite par Guillermus Anglicus, citoyen de Marseille,
auteur du livre Urina non visa [Liste B.]

industrie parait depuis longtemps eteinte en Valais tandis qu'aux Grisons et au Tessin
eile s'est maintenue jusqu'au seuil de ce siecle — des pots ä cuire tres apprecies, de toutes
dimensions. Sur cette industrie ä la fois primitive et raffinee, voir L. Rütimeyer,
UrEthnographie der Schweiz, 1924, p. 94-143. En decroütant les blocs de röche verte pour
n'en garder que les parties homogenes compactes, Partisan eliminait les veines d'amiante
moussue qui etonnent Simon.
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P. 223. Maitre Michel de Jalongnes [Liste C], moult expert en la
science des etoiles, predit que les barbares seraient deconfits de-

vant Berne l'an 1374. [Expedition des «Gugler», sous Enguerrand de

Coucy.]
P. 202, vers 1270-88, v. Suisses.

P. 246, vers 1412, v. Theodolle Teutonin, Liste B.
P. 257, vers 1479-83, v. Almaigne.
P. 262, 1486, v. Aganois.
Chablais. P. 194, avant 1260, es partie de Bourgogne dite Chablais;

v. Aganois.
P. 257, Saint Maurice en Chablais, 1479-83, v. Almaigne.
Concile de Bale, v. Bale 252, 254.
Eboulements (Chablais, region de St-Maurice), au VIe siecle, p. 155

(Aganois); au XIIIe siecle, 194 (Aganois); vers le commencement du
Rhone, IXe siecle, Almaigne 162.

Empoisonnement des eaux par les Juifs et les ladres [dans notre pays,
1348, a Chillon, 1'affaire Balavigny]. P. 205 : En ce temps (vers 1278—83),
ä Paris, l'archeveque Andre de Laubespin (Liste C) predit cet empoisonnement,

fait en France et autres lieux. [Si l'epoque de cet archeveque
astrologue est correctement donnee, sa prediction ne se serait realisee que
soixante dix ans plus tard ?]

P. 215 (entre 1336 et 1339). Mathaeus Silvaticus [Liste B], apres ses

Pandectes et un Traite d'astrologie, predit l'intoxication des eaux par ladres

et Juifs, tant en Almaignes qu'en Italie et France.
P. 217, vers 1340. Guillaume de Meung sur Loire, dit de Phares [Liste C],

predit la combustion des Juifs par toute Almaigne... [persecution, massacres

et büchers, dejä en cours mais qui s'aggraverent apres la folle accusation

de 1348. Ce Guillaume de Phares est de la ville ou naquit l'auteur du
Roman de la Rose, Jehan Clopinel, dit de Meung, ne vers 1252, f 1305,

dont Simon de Phares, p. 233, se dit consanguin.]
P. 218 (vers 1347, 1348). Johannes de Janua [Liste B], astrologue celebre

quasi par tout le monde, auteur de plusieurs traites dont un sur Oxford en

Angleterre en 1348, predit l'empoisonnement des puits et fontaines par
les Juifs.

Fribourg, sa fondation, 1179, v. Berne 180, 186 ; Pambulle, Liste C. Vers

1270-88, v. Suisses 202.

Pendant les hivers des annees 1479-83, S. de Phares s'installe dans une
des villes de notre pays, dont Fribourg, v. Almaigne p. 257.
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Geneve. P. 251 s., vers 1430, y pratique le medicin et astrologien maitre
Guillaume Barbin, dont S. de Phares verra le fils, imprimeur, et meme
certains papiers ; v. Cruse, Liste B.

P. 256 s. - Maitre Simon passe quatre hivers, environ 1479-83, dans

diverses villes de notre pays, Geneve et autres, v. Almaigne.
Geneve est encore mentionnee ä trois reprises, mais dans des occasions

oü il ne s'agit pas d'elle :

P. 139 (entre 150 et 160), sa fondation par l'empereur Aurelien [Liste B],
gouverne par le grand astrologue Cermilias [Liste C] : il fonda, fit et cons-

truisit la noble cite de Geneve, sur la fin du lac de Lausanne... [II s'agit,
en fait, d'Orleans, precedemment nomme Genabum, d'oü confusions fre-

quentes, surtout entre les noms des habitants, Genavenses pour les Genevois,
Genabenses ceux des bords de la Loire. Lors de la reconstruction de Genabum

on profita de lui donner le nom de l'empereur, eile devint Aurelia ou
Aureliana, d'oü Orleans. Sur ce quiproquo, voir W. Deonna, La fiction dans

Vhistoire ancienne de Geneve et du Pays de Vaud, Geneve 1929, p. 13-30.
Les erudits genevois ont des le XVIF siecle signale cette frequente
confusion et en ont depuis longtemps donne l'explication. Maitre Simon peut
d'ailleurs revendiquer le merite d'etre un des premiers ä repandre cette
fausse precision historique ; eile fait son chemin avec les incunables, ä partir
de 1483 (Supplementum Chronicarum du Bergomate), 1493 (Hartmann
Schedel dans sa Chronique de Nuremberg), comme le precise M. Deonna,
p. 23. Notre auteur peut ainsi, ä cette occasion, se vanter d'etre dans

l'avant-garde des historiens de l'epoque. Ce qui rend son erreur plus remar-
quable encore est qu'il consacre plus haut plusieurs pages ä l'ceuvre
de Jules Cesar; son ceuvre savante, astronomique, en premier lieu sans
doute la reforme du calendrier; mais on croira difficilement que maitre
Simon n'ait pas remarque que les Commentaires notent la presence
de Cesar ä Geneve des Allobroges, ä la sortie du Bhöne du Leman,
precisement.]

P. 225 (vers 1358). Andallo le Genevois [Liste B], noble, souverain

astrologien et medecin, voyagea beaucoup, ecrivit sur les planetes, fut
maitre de Boccace (1313-1375).

P. 253 (vers 1431). Maitre Nicaise de Geneve [Liste C], souverain
astrologien, jugea du differend entre Gennevoys et la terre de Milan.

[Ces deux mentions concernent des personnages et faits qui doivent
interesser Genes et non Geneve, confusion frequente, eile aussi; v. Deonna,
p. 30-36.]
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Glaciers, v. Aganois 262.

Glarona, soit Glaris, les Suisses, les batailles de Sempach et de Naefels.

P. 226. Jaques d'Amboise [Liste C], apres des etudes en Itabe, tres ap-
precie en France, passa en Almaigne, ä Prague, ä Cracovie, «et fut finable-
ment appelle des Suiches et bien stipendie d'iceulx». On dit qu'il predit la
victoire des Suisses sur le due d'Autriche et toute sa cbevalerie, le 9 juillet
1386, bien qu'ils ne fussent que 1600 et ne perdirent que 122 hommes,
contre le due, 8 comtes, plusieurs autres nobles et 124 000 hommes occis. —

Deux ans plus tard, le meme Jaques est aussi en personne ä la rencontre

pres de Glarona, ou. 200 hommes tuerent 2400 de leurs adversaires et mirent
en fuite le residu de 6000.

[Simon de Phares ne donne ni le nom de Sempach ni celui de Naefels;
ses estimations des effectifs et des morts sont aventurees; mais ses dates

sont exactes et pour Sempach le jour meme est precise. II mentionnera
d'ailleurs une fois encore, p. 231 s., la defaite de Leopold en 1386, voir
s. v. Fremini, Liste C].

Grandson. P. 266 (entre 1491 et 1492). Maitre Antoine le Pymontais
[Liste C], Chirurgien et souverain astrologien, fit une prenostieation l'an
que le due Charles fut devant Grandson. L'an suivant, «prenostica sa mort,
le mois et le jour, et icelle devoir estre de peste, ce qui advint et n'y sceut
obvier, car son periode ne povoit plus outre». - La bataille de Grandson

est de 1476. Si je comprends bien, en 1477 maitre Antoine calcula jour et
mois de sa propre mort, et par peste; ce qui se serait accompli environ

quatorze ans plus tard, peu avant que Simon de Phares mette sa notice

par ecrit.
Gruyere. P. 252 (1430), v. Liste B, Martin Le Franc.

Juifs semeurs de peste, v. Empoisonnement des eaux.
Laupen. P. 220 (1339). Estienne de Chartres, maistre en theologie, medi-

cin et astrologien [Liste C], regut du pape Clement VI «diverses legacions
ou fut moult estime et par especial fut devers les Suiches pour lever le

siege du chastel de Louppen, oü il y a avoit 30000 hommes ä pie et 1200

chevaulx, lequel siege fut leve au moyen de sa bonne conduite par 2000
Suiches et y furent tuez 4000 hommes du parti contraire et trois contes
et fut l'an 1339»

Effectifs ä part, date exacte de cette affaire, de prime importance pour
l'histoire bernoise.

Lausanne, v. Geneve 139 : au moment oü il note la fondation de la noble

cite, Simon precise qu'elle est situee «sur la fin du lac de Losenne».
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P. 243, vers 1406. Notre reverend Patrice Beriulz, d'Ecosse, de l'ordre
de Saint Francois, apres ses etudes ä Paris, eut encore, «comme aucuns
dient», Marende pour maitre ä Lausanne.

[Voir Liste Patrice Beriulz et les Marende.]
P. 251 (entre 1418 et 1430 ; 1434). Martin de Lausanne, en ce temps, eut

plusieurs eleves, dont Marende...
P. 252 (1430). Martin le Suenoys, fort apprecie du Comte de Gruyere et

de l'eveque de Losenne, fut ensuite au pap Felix
[Pour les Martin et les Marende, voir ä leurs noms, Listes B et C.]
Morcles, v. Aganois 155, 162 ; Chablais 194.

Ncefels, v. Glarona 226.

Rhone, v. Aganois 155, Almaigne 162.

Saint Bernard. Simon de Phares en 1486 herborise «devers Monseigneur
Bernard», Aganois 262.

Saint Branchier. Y. Liste C, Yves de Saint Brancbier, 229.

Saint Maurice, l'abbaye; v. Aganois 155, 194 ; Almaigne 257 ; Chablais
194, 257.

Sallenches en Aganois, v. Aganois 155, 262.

Savoie. Simon de Phares passe les quatre etes, environ 1479-83, ä her-
boriser es montagnes de Savoie etc.; v. Almaigne 256 s.

[Parmi les princes de Savoie - ä laquelle le Pays de. Vaud appartient
au temps de maitre Simon — sont mentionnes le due Amede VIII qui sera
le pape Felix Y, et son petit-fils Amedee IX, mari de Yolande de France

sceur de Louis XI. Je n'ai releve les notices qui les concernent que si notre

pays est nomme, ainsi pour Martin de Lausanne (251), Martin le Suenoys
(252), Jean Marende (249); sur lesquels voir les Listes B et C.]

Sempach, la bataille du 9 juillet 1386, v. Glarona 226.

P. 231 s. Fremini, de Picardie [v. Liste 9], grand astrologien, auteur d'un
Colliget, fut pensionnaire de plusieurs princes, dont le due d'Autricbe
Leopold. II prenostica ä celui-ci sa deconfiture s'il dedaignait le conseil

astrologal d'eviter certains jours et certaines entreprises predites sur une
revolution de sa nativite. Leopold ne l'ayant cru mais plutot les jeunes
de sa cour, fut deconfit et tue l'an 1386.

Sion, l'une des villes suisses ou Maitre Simon passe les bivers vers 1479-83 ;

Almaigne 257.
Suisses. P. 202 (1267-70, 1288). Vers ce temps, maitre David Beben,

dit Campanus [Liste B], ä Rome, stipendie par le pape Urbain, tra-
vailla aux elections qui permirent de cbasser les Sarrasins. «Predist aussi
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la victoire des Suisses contre aucuns nobles qui les vouloient opprimer»...
«Fut avecque ceulx de Berne et Fribourg envoie, ausquels il donna si
louable ellection que eulx, ä tout petit nombre de gens, expulserent de

leur territoire aucuns nobles qui les oppressoient, au moyen de quoy furent
renommez par toutes terres».

P. 202 (vers 1267-70). En ce temps, Jobannes de Bechaz [Liste C] fit un
traite De Spera, que cite Nicolas de Lire ; certains disent qu'il prenostica
au roi Saint Louis sur son voyage outre mer. «Cestui fut appelle aussi des

Suiches, quand ilz gecterent les nobles qui les opprimoient de leur terre,
qui s'estoient rallies contre eulx, cuidant venger la honte et perte que par
devant avoyent eue, ou le predit avoit prenostique moult veritablement.»

[Voilä done deux occasions ou Maitre Simon enregistre des entreprises
militaire des «Suisses», ä des dates qui precedent le pacte de 1291.]

P. 220, v. Laupen 1339.

P. 226, v. Glarona (Sempach, Naefels) 1386, 1388.

P. 10, Prologue, adresse ä Charles VIII vers 1495, et texte presque
identique p. 263 (vers la date 1472): «Et ne faictes pas, Sire, comme fist
le due Charles de Bourgogne, qui ne voulut tenir compte du conseil de

ceste science, lequel adverti et conseille par maistre Jehan Spyrynke [v.
Liste B], son astrologien, de non aller contre les Suisses, et que d'y aller,
si Dieu ne destournoit les influences celestes, il lui en prendroit mal, res-

pondit ces propres motz, que la fureur de son espee vainqueroit le cours
du ciel, et lors y alia et lui en print comme l'on scet.»

Valais. Voir Aganois 262, et Sion, dans Almaigne 257.

Liste B; Personnages mentionnes par Simon de Phares et attestes par d'autres
sources encore

Aleman (Almant), Louis, cardinal, principal animateur du concile de

Bale, auquel Amedee VIII doit son election comme pape Felix V, 254.

Andallo le Gennevois (Geneve 225) est Genois, comme cela ressort d'une
autre notice, p. 27, Andalo Genuensis, preceptor Johannis Bocaci, 1346...
L'index le nomme Andalo del Nero, astronome genois.

Aurelien, l'empereur (271-275), v. Geneve 139.

Autriche, le due Leopold, v. Glarona 226.

Barbin, Guillaume, v. Cruse.

Behen, David, v. Campanus.
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Benzi, Hugues, de Sienne (Bäle, 252). V. Dictionnaire de Wickers-
heimer9 303; il est docteur 1396, f 1439.

Campanus (David Behen), 202, Stusses, Berne et Fribourg, vers 1270,
1288. La note de Dr Wickersheimer ä cette page renvoie ä VHistoire
Litteraire de la France XXI, 250.

Charles le Temeraire, due de Bourgogne, v. Grandson 266, Suisses 263.

Cruse, Guerbin (Geneve, 251 s., sous le nom de Guillaume Barbin). «1430.
Environ ce temps fut ä Genesve maistre Guillaume Barbin, docteur en
medicine et grand astrologien. Cestui predist en son jeune aage l'exil des

Anglois et relievement du roy de France, qui fut chose assez ä esmer-
veiller, actendu qu'elle fut au moien d'une simple Pucelle. Bien est il que
ung nomme maistre Rollandus Scriptoris [Liste B] bailla l'election pour
ce faire... Cestui Barbin fut singulier homme et bien erudict quant aux
ellections et jugemens particuliers et, j'ay qui parle, veu ses livres apres
mon yssue de Cuisset par le moien de Jeban Loys evesques de Geneve

[Liste B], lequel me les fist apporter par son filz, qui lors tenoit des

impresseurs de livres au dessus de la chappelle des Florentins, au bout du

pont, en la ville dudit Geneve, oü estoit sa maison paternelle de memoire
fresche.»

Le Dictionnaire Wickersheimer lui consacre p. 163 une breve notice,
relevant les annees oü il est medecin pensionne de Chambery, 1426-39, et
la mission que lui confia en 1435 Amedee VIII de Savoie d'aller chercher
en Calabre sa fille Marguerite, ex-reine de Sicile, devenue veuve et desi-

reuse de rentrer en Savoie. II y a lieu d'y ajouter la partie de sa carriere

qui se continue, ä partir de 1440 environ, entre Geneve (v. Gautier, La
medecine ä Geneve, avec rectifications sur divers points) et Promenthoux,
pres Nyon, oü il possedait le domaine aujourd'hui nomme le Prieure ; c'est
la que son Iiis Loys, l'imprimeur, qui signe ses ouvrages tantöt Loys Cruse

tantot Loys Guerbin, imprima, date du 11 aoüt 1476, le Doctrinal de

sapience ; c'est probablement une peste qui lui fit pour une Saison transporter
ses presses de la ville ä la campagne. Le medecin devint ä Geneve une figure
importante; ä Promenthoux il rendit le service de defendre devant l'of-
ficialite de Geneve la cause de la paroisse dans un litige avec la communaute
de Prangins et Benex au sujet d'un droit de päturage. Ne ä Attendorn,
diocese de Cologne, vers 1399, il fait ses etudes ä Cologne, d'oü il est ba-

9 Dictionnaire des medecins en France au moyen-äge, par le Dr Ernest Wickersheimer,
Paris 1936.
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chelier; il meurt avant le 25 juin 148010. II n'est pas besoin de relever ce

que la prediction concernant la Pucelle a de fantaisiste, malgre l'appui que
maitre Simon pense lui donner en se referant aux manuscrits du pere Cruse.

Cruse, Loys, le celebre imprimeur d'incunables ä Geneve; v. l'article
precedent.

Diether der Arzt, v. Theodolle Teutonin.
Guillaume /'Anglais, de Marseille (fondation de Berne et Fribourg, 180),

apparait une seconde fois p. 191 avec la date 1219 et un livre d'astrologie
qui est de grande speculation, De ignorancia; ä sa premiere mention, peu
avant 1179 et 1191, ä l'occasion de son ouvrage De urina non visa, il voisine
avec des confreres de 1118, 1122... Voir Dictionnaire de Wickersheimer
224 s.

Heingarter, Conrad, p. 264. «En ce temps [vers 1480] fut excellant en
philosophic, tres erudict et expert docteur en medicine, subtil et proffond
astrologien, maistre Corrard Heingarter. Cestui fut au due Jehan de Bourbon,

qui fut le plus vertueux prince de la terre et qui mieux ayma science.
Cestui predist audit due moult de choses et puis fust stippendie grande-
ment du roy Loys. Cestui se trouva en son temps le plus profont en la
science des estoilles en France et fut mon maistre trois ans. Cestui, quasi
chacun an, par l'espasse de 25 ans, a fait prenosticacions moult precizes
et fuleiez de verite et, entre aucunes, fist l'an 1469, sur la conjunction de
Saturne et de Mars, ung beau traitie pour le roy Loys de France tres
chrestien et fut le 2e jour d'aoust ä 11 heures et 7 minutes et fut ladite
conjunction ou 5e degre de Taurus.»

Et dejä, p. 256 : «La me print en son service feu de bonne memoire
le due Jehan de Bourbon, lequel me mist avecques son medicin et
astrologien maistre Corrard Heingarter, Almant, ou j'estoye au jour que vous,
Sire, [Charles VIII], fustes ne ä Amboyse»...

Cet illustre medecin et astrologue est le plus savant personnage originaire
de Suisse dont maitre Simon parle explicitement. Je m'en tiens ä son sujet
aux quelques mots que je lui ai consacres plus haut et renvoie aux sources :

Dictionnaire de Wickersheimer 107 (Conrad Heingarter); B. Milt, op.
cit.; DHBS IV, 14.

10 Outre les sources indiquees par le Dictionnaire de Wickersheimer et par Gautier,
v. Keussen, Matrikel der alten Universität Köln, 2e ed., 1,165; F. R. Campiche, Recherches

sur Vimprimerie de Promenthoux9 dans Musee Gutenberg Suisse 1927, 68—72; et ren-
seignements dus ä Arnold C. Klebs, F. R. Campiche, le Dr Jean Olivier de Geneve

et M. P. F. Geisendorf des Archives d'Etat de Geneve.
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Johannes de Janua. V. Liste A, Empoisonnement des eaux, 218. - Est
vraisemblablement le meme que le Chirurgien de Clement VI ä Avignon de

1342 ä 1348, sur lequel voir Dictionnaire de Wickersheimer 425, qui ce-

pendant ne cite pas Guillaume de Phares ä son propos.
Jean Louis (de Savoie), eveque de Geneve (Cruse 252), de 1460 ä 1482.

Jehan Spirink (Suisses, 10 et 263). II est docteur en medecine et pro-
fesseur en l'universite de Louvain; ne vers 1424, f 1499, tres grand personnage,

auteur de divers ouvrages, physicien et conseiller des dues Philippe
le Bon et Charles le Temeraire; Dictionnaire de Wickersheimer 486.

Martin de Lausanne, 251, vers 1422, 1430, 1434. — «Martin de Losane,
homme vertueux et perspicu en la science des estoilles, fut en ce temps et
eut plusieurs auditeurs et entre aucuns eut Märende, qui fut quasi tout le
conseil du pappe Felix de Savoye11, dessuz nomme [cf. Märende, Liste C].
Cestui recite qu'il vit trois solez ou ciel et l'an 1434 grans vens, et predist
quelque grande infortune venir en la chrestiente et tantost apres les Turcs

prinrent celle noble et imperialle cite Constantinoble, traye par ung de

Gennes, qui au qart jour fut decapite»
Ce Martin de Lausanne est sans doute Martin Le Franc, qui, venu de

Normandie ou il nait vers 1410, devint secretaire et bibliothecaire d'Amedee

VIII avant de le suivre dans la nouvelle etape de sa carriere comme pape
Felix V; Martin devient alors protonotaire apostolique ; le 6 mai 1443 il
est nomme chanoine de Lausanne et dejä le 24 septembre le cbapitre fait
de lui son prevot. A l'abdication de Felix (7 avril 1449) Martin Le Franc
est maintenu dans ses fonctions; comme elles le tiennent trop souvent
eloigne de Lausanne les cbanoines finirent par choisir en fevrier 1461 un
autre prevot; en novembre de la meme annee son testament est lu en
seance du cbapitre.

Martin Le Franc, Martin de Lausanne, ne nous est pas connu seulement

par les etapes d'une carriere ä succes; il a ecrit, outre quelques petites
pieces, deux enormes ouvrages, le Champion des Dames, 24000 vers, et le

non moins considerable Estrif de Fortune et de Vertu, prose et vers meles,

compose ä Lausanne en 1447-48. Personne, aujourd'bui, n'a le courage de

s'attaquer ä de pareils monuments ; aussi est-ce une rare fortune pour le

prevot lausannois qu'Arthur Piaget l'ait fait connaitre par une etude
detaillee12. II voit dans l'auteur «un patriote eclaire, defenseur genereux

11 Lapsus de maitre Simon; c'est Martin et non Märende qui fut des familiers de Felix Y.
12 A. Piaget, Martin Le Franc, prevot de Lausanne. Payot, Lausanne, 1888, 280 p.
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des femmes, qu'il voudrait emanciper, contre les envieux et les medisants,
du peuple et des paysans contre l'arrogance et l'egolsme des grands;
homme intelligent qui dans ce siecle de vauderie montre que les pretendus
sorciers ne sont que de pauvres ignorants demandant ä etre guides et
eclaires».

Un des manuscrits de l'Estrif offre, en marge d'une grande page ornee
d'une miniature, un bon portrait de l'auteur dans son costume de prevöt13.
II y a mieux: pour une fois il nous est possible de comparer une appreciation

de Simon de Phares sur un de ses auteurs, avec le sentiment du
modele. Avant de le faire, toutefois, il sera bon d'examiner encore un, ou deux,
Martin, apparemment distincts du premier par le nom qui leur est donne,
et qui neanmoins nous paraissent ne constituer en definitive qu'une seule

personne.
«Martin le Suenoys (252) fut en ce temps [apres Jean de Marliano ou

Marcliano, epoque du concile de Bäle] et fut moult aprecie du conte de

Gruere et de l'evesque de Losenne, puis fut au pappe Felix et lui predist
deux ans devant plusieurs choses contenues en une sienne epistolle, qui
se commance: ,Beatissime', qui est assez commune.»

Et encore p. 252 : «1431. Messire Richard Wuelx, Anglois, fut environ
ce temps. Cestui bailla ellection pour couronner le roy d'Angleterre le
15 decembre ä 22 heures, ascendant le 15e degre de Aquaire, l'an 1431.
Cestui Messire Richard predist la prinse de Louviers sur les Anglois et
messire Martin Sennes recite qu'il bailla l'election»...

On croira probable, pensons-nous, que les contemporains Martin Sennes

et Martin le Suenoys ne font qu'un; et comme celui-ci est apprecie de

l'eveque de Lausanne et du pape Felix, on inclinera ä n'y voir qu'une re-
plique de Martin de Lausanne soit Le Franc, car on ne connait ä ces dates

aucun autre Martin grand dignitaire de notre eglise. Yoilä done, pour
Simon de Phares, un Martin tout particulierement «perspicu en la science
des estoilles», qui ecrit sous leur dictee et prophetise avec succes. Or, que
nous apprennent ä cet egard les ceuvres du prevot de Lausanne Exacte-
ment le contraire. Peut-etre aurait-on pu conserver quelque illusion ä ce

sujet, en voyant au debut du Champion des Dames, la description du Dieu
d'amour14 : «Sur son gracieux cbef, il portait une couronne qui remplissait

13 La page entiere est reproduite dans Virgile Rossel, Histoire litteraire de la Suisse

Tomande, ed. illustree, Neuchätel 1903; le portrait seul, dans Emm. Dupraz, La cathedrale
de Lausanne, 1906, 266.

14 A. Plaget, p. 83.
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la Salle d'une clarte merveilleuse ; les douze signes du zodiaque y etaient

compasses.» - Mais ce n'est la qu'un detail entre une foule d'autres; son
costume est orne de quantite d'image de toutes sortes, jusqu'ä Adam et
Eve au verger du paradis. Et VEstrif de Fortune et de Vertu apporte expli-
citement le sentiment de l'auteur; il s'y livre ä une sortie, d'abord contre
les «arquemistes» (alchimistes), qui ont volontiers partie liee avec les

astrologues; puis directement «contre les Astrologiens»15; passage qui
conclut: «A Dieu seulement compete la certaine science des choses ad-
venir.»16

Mathoeus Silvaticus, vers 1336-39, Empoisonnement 215, est encore cite
ä plusieurs occasions qui ne concernent pas la Suisse. Auteur de l'ouvrage
longtemps celebre, Opus pandectarum, son penchant ä l'astrologie n'est,
je crois, mentionne par personne en dehors de Simon de Phares.

Maurice, saint, chef de la Legion thebeenne, 155 (Aganois).
Reisse, Thierry, v. Theodolle Teutonin, plus loin.
Roland Scriptoris, p. 251 s. (Guerbin Cruse, cette Liste) ; et en 1436,

p. 253. Cf. Dictionnaire de Wickersheimer 723. Roland L'Escripvain,
doyen de la faculte de medecine et recteur de l'universite de Paris, puis
physicien des dues de Bourgogne Philippe le Bon et Charles le Temeraire.
Carriere active entre 1406 et 1444... Trois ecrits de lui sont conserves.

Sigismond, roi de Bourgogne, fonde l'Abbaye de Saint Maurice, Aganois
155.

Theodolle Teutonin, p. 246, vers 1412-14, ä Berne. — «T.T. fut en ce temps
moult aprecie des quatre aliances d'Almaigne et resida ä Berne ; fut medicin
et souverain astrologien. Cestui recite en ung sien traicte qu'il vit, aucun
peu apres le consille, une merveilleuse multitude de oyseaulx incongneux en
l'air, pres der Berne, et venoient de devers les parties de France, qui te-
noient d'espasse de plus de ung mil de Almaigne de long et ung quart en
large et voloient moult espees, tant que l'air au droit d'iceulx ou ilz pas-
soient estoit obscurci grandement, et en prenostica sur la revolucion de

l'an, Selon l'ymage lors ascendant ä la 9e spere, moult ellegantement et en
tres beau stille et son dit veriffie».

Ce medecin allemand (Teutonin), prenomme Theodolle, soit Theodore,
est sans doute le Meister Diether, der Arzt, de Wesel, de son nom de famille
Reise, Reisse ou von Ress, atteste ä diverses reprises comme medecin de

15 P. 94, 96.
18 P. 242.
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la ville de Bale17 entre 1423 et 1473 ; et de Berne vers 1425-3018. Le regle-
ment qu'il propose ä ces deux villes pour leurs apothicaires lui est inspire
par ce qu'il a vu en pays welches, dans les grands centres du commerce
des drogues, «in den großen houptstetten in welschen landen, da die grossen
houptappoteker sint»; c'est sans doute ä Montpellier et Avignon qu'il se

referait et qu'il devait connaitre. Le texte latin de son reglement est
conserve ä Berne, son commentaire allemand ä Bale19, document precieux par
le tableau qu'il fait des conditions encore mal reglees du commerce des

remedes, et du zele de l'auteur pour tenter de le reformer. — Voir aussi

Dictionnaire de Wickersheimer 754, Thierry Reisse.

Zcehringen, le due, fondateur de Fribourg et de Berne, v. Pambulle,
Liste C.

Liste C;
Personnes sur lesquelles je n'ai pas cVautres renseignements

Et n'ai pas cherche ä en obtenir, lorsque leur contact avec notre pays
paraissait trop superficiel.

Alpetragius, VIe siecle, predit l'eboulement de montagne en Aganois 155.

Ambroise de Salerne (IXe siecle, Eboulements 162 s.) predit des tremble-
ments de terre.

Andre de Laubespin, astronome et archeveque, vers 1270, predit l'em-
poisonnement des eaux 205.

Antoine le Pymontois (Grandson 246) est repris dans le Dictionnaire de

Wickersheimer, sans autre mention.
Beriulz, v. plus loin Patrice Beriulz.
Cermilias, v. Geneve 139 (Liste A).
Etienne de Chartres (Laupen 220), est repris dans le Dictionnaire de

Wickersheimer, sans autre mention.
Fremini, natif de Picardie, predit Sempach 1386, p. 231.

Guillaume, dit de Phares, de Meung sur Loire, 217, vers 1340-65, predit
la combustion des Juifs par toute Almaigne (Liste A, Empoisonnements).

17 Karl Baas, Gesundheitspflege im mittelalterlichen Basel, Zürich/Leipzig 1926, p. 47-51.
J.A. Häfliger, Basels mittelalterliche Apothekerverordnungen, 1926. Peut-etre sont-ils
deux homonymes, l'un avaut 1452, l'autre apres; c'est le premier qui est l'auteur du

reglement et auquel maitre Simon s'interesse, vers le temps du concile.
18 B.Studer, Beiträge zur Geschichte der stadtbernischen Apotheken, Berne 1895, p. 35 s.
19 Publie dans le Correspondenz-Blatt für Schweizer Ärzte 10 (1880) 313—317.
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Jaques d'Amboise, 226, predit Sempach et Naefels, v. Glarona.

Jaques de la Marche (Aganois, 194, debut XIIIe siecle) constate un recent
eboulement de la montagne, entre Saint-Maurice et le mont de Morcles.

Jean de Bechaz, apres avoir prenostique pour Saint-Louis, est appele

par les Suisses, 202, vers 1270.

Jean Marende, v. plus loin Marende.
Johannes de Marliano, p. 254, en 1438, souverain medecin, puis eveque,

erudit en la science des etoiles, predit les horribles afflictions des chretiens
de Grece et le couronnement de Frederic [IV, Habsbourg, 1440-93] en roi
des Almans... Et, ce qui nous touche, p. 252 : au temps du concile de Bale,
Martin le Suenois [Liste B] fut apres Marcliano.

Manassez, Juif medecin ä Valence en Dauphine, fit sur la nativite du
dauphin (1423, le futur Louis XI) un jugement qui concordait avec celui
de Marende, 250 (sur lequel v. plus loin); et en outre predit jusqu'ä la
rencontre de Montlhery (1465). — Le Dictionnaire de Wickersheimer a

recueilli cette notice, sans aj outer d'autre renseignement.
Les Marende. Simon de Pbares en met trois en scene, dont le premier

ne nous concerne pas, Germain M., p. 194, vers 1200-1206, docteur ä Paris
et au service du roi d'Aragon. Restent un oncle, dont le prenom n'est pas
donne, et son neveu Jean. L'un, p. 251, vers 1418-30, fut ä Lausanne
eleve de Martin Le Franc [Liste B]; un, maitre ä Lausanne du franciscain
ecossais Patrice Beriulz [v. plus loin] (Lausanne, 243, vers 1406); un, sans

prenom, penitencier du pape Felix, p. 249. - Comme il semble difficile
d'attribuer sans faute ä chacun sa part, voici les textes :

P. 242 s. «1406. Nostre reverand Patrice Beriulz, natif du royaulme
d'Escosse, de l'ordre de Saint Francois, fut en ce temps, lequel estudia ä

Paris et fut ä Losenne soubz Marende, comme aucuns dient. Cestui fut en
ce temps»... La suite ne concernant que Patrice B. est plus loin, ä son nom.

P. 249. «1418. Maistre Jehan Marende, nepveu d'un autre Marende qui
fut grant astrologien et penitencier du pappe Felix de Sgavoyc, en ce temps
florit es parties de Bresse et de Dombes et Savoye. Cestui jugea sur la
grande conjunction qui fut des trois superiores planetes, ou fut Leo ascendant.

Cestui predist moult de choses, soubz son diet oncle, du differand
du scisme et du roy d'Angleterre et roy de France, qui ä merveilles est ä

notre et encores est en singuliere observacion ä Bourg, ä Chambery et
autre part repute ä saint bomme. Cestui maistre Jehan Marende prenostica
sur la nativite du roy Loys, que Dieu absoilhe, qui fut ne ä Bourges [1423]
jusques ä son aage de trente ans, mesmement des faiz de sa jeunesse et des
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rebellions contre son pere et comme finablement son gouvernement seroit
esmerveillable aux hommes. Cestui fist aucuns traictez, comme l'en diet;
bien est il que j'ay et ay veues plusieurs nativites et jugemens de sa main,
qui sont arduement faiz et tenant totallement l'oppinion de Haly Haben-
ragel, comme je ay fait et faiz.»

P. 250 (vers 1418). «Maistre Manassez [cf. plus baut], Juif ä Yallence

ou Daulphine, jugea en ce temps sur la figure de la nativite du Daulphin
et concorda au dit Marende jusque audit aage, et en oultre predist jusques
ä la rencontre de Molehery»... [1465].

P. 251 (vers 1420—30), «Martin de Losane, homme vertueux et perspicu
en la science des estoilles, fut en ce temps et eut plusieurs auditeurs et,
entre aucuns, eut Marende, qui fut quasi tout le conseilh du pappe Felix
de Savoye, dessuz nomme. Cestui recite» [la suite ne concerne plus que
Martin, auquel voir, Liste B].

A en croire maitre Simon, il y aurait ainsi eu ä Lausanne, dans le premier
tiers du 15e siecle, une sorte d'ecole de clercs astrologues, sous la direction
de hauts dignitaires ecclesiastiques Marende, l'oncle, serait penitencier de

Felix Y [mais voir la note I) ä Martin de Lausanne, ci-dessus p. 18] et
eleve de Martin, puis maitre de Patrice Beriulz (243) et de Jean Marende

neveu (249), qui, restant attache aux Savoie, semble fixe hors du Pays de

Yaud. C'est le neveu qui prenostica sur la nativite de Louis XI jusqu'ä sa

trentieme annee [1453], p. 249, et, sous la direction de l'oncle, predit encore
moult choses; Simon de Phares a vu plusieurs nativites et jugements de

sa main et en possede meme Maitre Patrice etant de l'ordre de Saint
Frangois, on pouvait esperer rencontrer son professeur ou lui-meme dans
la chronique des franciscains lausannois; mais ni lä ni ailleurs les quelques
documents consultes par nous20 ne les mentionnent. Le seul ecclesiastique
du Pays de Vaud que j'aie rencontre, porteur d'un nom analogue ä Marende,
est posterieur d'un siecle : dorn Jehan Morandin, ce pretre du clerge d'Orbe,
homme de bien, qui mourut en 1524, comme nous 1'apprend Pierrefleur21.

20 Maxime Reymond, Les dignitaires de Veglise Notre Dame de Lausanne, dans MDR II,
(1912) 8; Le convent des Dominicains de Lausanne, dans Rev. d'hist. ecclesiast. suisse 1917;
La chronique du couvent des Dominicains de Lausanne, ibid. 1918; Le couvent des Cordeliers
de Lausanne, ibid. 1923. — Ernest Chavannes, Comptes de la ville inferieure de Lausanne,
1475-1476, dans MDR 28 (1873); Extraits des manuaux du Conseil de Lausanne, 1383
ä 1511, dans MDR 35 (1881) et 1512-1536 dans MDR 36 (1882). - Emm. Dupraz,
La cathedrale de Lausanne, 1906.

21 Memoires, ed. L.Junod, p. 161, n° 171.
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Et nos Archives Cantonales ne connaissent au debut du XYe siecle aucun
Märende, Marindaz, etc.22

Jusqu'ä plus ample informe, done, Lausanne doit faire son deuil de cette
interessante ecole astrologo-ecclesiastique ; comme je crains qu'elle doive
le faire de l'ecole episcopale de theologie et de droit dont certains historiens
recents23 ont pense pouvoir affirmer l'existence, sur des indices qui sem-
blent vraiment trop fragiles. Que l'un ou l'autre des cbanoines, porteur du
titre, gagne toujours ä l'etranger, de professeur en droit, ait, une fois ou
l'autre, peut-etre tente de s'attacher un disciple, n'est pas impossible. Mais
de l'existence organisee et reguliere d'une ecole stable, on n'apporte aueune

preuve objective. La Lausanne des eveques a possede ce que nous appelons
des ecoles primaires, et le college special dit des Innocents, fonde en 1419 ;

mais tout ce qui est du domaine de l'instruction superieure est du ä Berne
et ä la Reforme.

Mathieu de Villejuifve, p. 234, vers 1437, n'a pas d'autre interet pour
nous que d'etre «ä Loys Almant, cardinal de Arles qui fut l'un des chefs
du Consille de Balle»

Michel de Jalongnes (Berne, 223, vers 1364), predit, en plus d'inondations
ä Lyon, dues au Rhone, «l'eslevacion des Anglois et Bretons qui se misdrent
sus pour expelir les barbares, qui furent desconfiz devant Berne, l'an 1374».

[Allusion, avec date juste, ä l'expedition d'Enguerrand de Coucy et de ses

mercenaires, nommes Gugler par les Bernois.]
Nicaise de Geneve (Geneve 253, vers 1431) sera, je pense, un Genois.

Pambulle, excellent docteur en medecine et astrologien, fut moult estime
du fils de Conrad l'empereur, due de Zaebringen, et lui donna 1'election

pour fonder Fribourg in Nocbtilandia, 1179, et douze ans apres bailla aussi
election de fonder Berne contre les Savoyens (Berne et Fribourg 186).

Patrice Beriulz, p. 242 s., 1406. «Nostre reverand P.B., natif du royaulme
d'Escosse, de l'ordre de Saint Francois, fut en ce temps, lequel estudia ä

Paris et fut ä Losenne sous Marende, comme aucuns dient.» La suite con-

112 Communication de MM. L.Junod et Ch. Roth. - Le Livre d'or des Families vaudoises,

p. 269, Signale ä Mathod des avant 1500 une famille Marendaz, encore representee dans
le canton; un Claude M. est en 1440 gouverneur de Ranees. M. Ch.Roth, d'autre part
(Lettre du 6 septembre 1954), connait ä Bourg en Bresse, en 1502, l'orfevre et medailleur
Jean Marende.

23 Maxime Reymond, ä diverses occasions; resume en quelques lignes de son article
«Lausanne», DHBS IV, 471. — En detail, Emm. Dupraz, La cathedrale de Lausanne,
1906, p. 247 sur l'ecolätre, et surtout 315-325.
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cerne une conjuration manquee contre Henri IY d'Angleterre et l'extra-
ordinaire supplice du baron Thomas Blont (lire Blount)24, conjuration dejä
contee avec d'autres details p. 240 s. Peut-etre les chroniques anglaises
connaissent-elles ä cette occasion le franciscain P.B. et meme son maitre
Marende

Yves de Saint Branchier, p. 229, 1369, ä Montpellier, et guerroye avec
Du Guesclin. - A-t-il quelque relation avec Sembrancher en Yalais

Que conclure?

Voilä engrangee, sans garantie qu'elle soit complete, notre recolte de

noms et de faits concernant la Suisse dans l'ceuvre de Simon de Pbares.
Bien des rechercbes seraient necessaires pour juger en connaissance de

cause de ce qu'il nous offre; nous n'avons pas tente de les entreprendre et
ne pouvons ainsi nous faire qu'une idee assez vague et sujette ä revision,
sur ce qu'il nous apprend, sur nous, et sur lui-meme.

Pour lui, son jugement est fait: il n'est d'explication de la vie des bommes
et des peuples que dans la marche des astres et leur influence sur nos des-

tinees. Ses etudes, droit, medecine, astronomie, connaissance des plantes
et des pierreries qu'il sait tailler, sculpter et graver, ses voyages, en France,
en Angleterre, Ecosse et Irlande, en Savoie et en Suisse, en Italie et jusqu'en
Egypte, son activite aupres du due de Bourbon et, pour finir, dans l'inde-
pendance de la belle demeure qu'il se construit ä Lyon et que le roi bonore de

ses visites ; tout cela n'a fait que l'ancrer dans sa conviction. Aussi ce qu'il
nous offre est-il avant tout destine ä etablir le bien fonde de sa philosophic.

D'autre part, s'il sait estimer le prix de la faveur des grands, il conserve
ä leur egard sa liberte de jugement. Si son premier patron, le due Jean de

Bourbon, fut ä ses yeux le plus vertueux prince de la terre (264), il connait
assez les «inclinacions» de Louis XI pour rester ä son egard sur la reserve ;

plutot que d'accepter ses offres, il prefere gagner pour quatre annees la
Suisse pour conserver son independance. Et les occasions qu'il saisit de

mentionner faits et gens de notre pays le montrent fort eloigne de tenir
toujours le parti des puissants de ce monde : la fondation de Fribourg,
celle de Berne, sont soigneusement relevees; les defaites des seigneurs ä

24 Les details ä peine croyables que donne maitre Simon sont conformes ä la tradition
conservee en Angleterre, comme le montre l'artiele sur Sir Thomas dans le Dictionary of
national Biography (note Ch. Roth).

20



Laupen, ä Sempach, ä Nsefels, sont offertes ä l'admiration, magnifiees
meme par la disproportion des forces en presence et l'enormite des pertes
des vaincus. De la part d'un etranger, qui a passe des annees de son age
mür dans notre pays, cela est remarquable. Ce qui le semble plus encore
est 1'attention portee par lui ä deux reprises (Campanus et Jean de Becbaz,
202) ä la lutte des «Suisses» contre «aucuns nobles qui les vouloient op-
primer», ä des dates, vers 1270, anterieures au pacte de 1291. Quelle que
soit la part que son imagination creatrice peut avoir ä ces sondages dans

un passe si lointain, le serieux avec lequel il en rapporte les resultats n'en
merite pas moins notre respect.

Qu'en est-il des astrologues etrangers que maitre Simon dit entres au
service des Suisses ä l'occasion de campagnes militaires; exemple Jaques
d'Amboise (226) ä Sempach et Nsefels Je n'ai pas cherche ä m'assurer
si les chroniques permettraient d'en retrouver quelques traces. Ce Jaques
etant anterieur d'un siecle au moment ou notre astrologue-historien en
ecrit, - et encore n'est-il pas tres assure s'il ne fut pas «devant», - ses

renseignements ont du etre puises soit dans des ecrits de confreres soit dans
des traditions, suisses, que ses sejours ä Berne et Fribourg lui ont permis
de recueillir.

En dehors de la politique et des faits de guerre, la nature l'interesse ; chez

nous, le Chablais, la region du Grand Saint-Bernard, ses plantes, ses mine-

raux (amiante) ; les glaciers de l'Oberland bernois. Le traditionnel eboule-

ment connu sous le nom, qu'il ne donne pas, de Tauredunum, est men-
tionne par lui, bien date, au VIe siecle, «comme j'ay veu en allant ä Romme»
(155) ; ä quoi il ajoute, si je comprends bien, deux renditions encore de la
catastrophe, l'une au IXe siecle (162 s.), qui n'est situee qu'approximative-
ment, «vers le comancement du Rosne et marches d'Allemaigne», et 1'autre,
au XIIP siecle (194 Aganois) ou Jaques de la Marche voit au Chablais la

montagne «que de nouvel s'estoit separee», etc.
Ce qui, enfin, en qualite de Yaudois, m'eüt particulierement interesse, eüt

ete de rencontrer ä propos de Lausanne des noms, des faits, montrant que
maitre Simon connaissait la ville et son pays et apportait peut-etre une
note personnelle, füt-ce une legende. Le Pays de Yaud est pauvre en
legendes Vivantes, mises ä part, si l'on veut, la Reine Berthe, ou l'Inconnue
de Davel. Les vingt rois des dynasties Herculienne et Troyenne, qui depuis
l'an 2841 de la creation du monde - un millier d'annees avant J.C. —

regnerent sur le pays du Leman et y fonderent Geneve apres Lausanne,
cette soporifique fable que tenta de lancer la Chronique du Pays de
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Vaud25 n'eveille meme plus un sourire. Meme Victor Hugo n'a pas reussi,
malgre la richesse des rimes, ä nous enrichir par l'eblouissant defile que
nous presente sa Fiancee du Timbalier:

Admirez l'armure persane
Des Templiers, craints de l'enfer;
Et, sous la longue pertuisane,
Les arcbers venus de Lausanne,
Vetus de buffle, armes de fer.

Maitre Simon ne satisfait guere mieux Lausannois et Vaudois. II octroie
bien ä Lausanne le lac, qui pour lui n'est pas de Geneve; mais Lausanne
n'est pas nominee parmi les villes suisses ou il passe quatre bivers. Et ses

precisions sur les personnages qu'il y place, Martin qui est sans doute
Martin Le Franc, et les deux Marende, restent confuses, decevantes sou-

vent, et pour le prevot de Lausanne se trouvent directement contre-dites

par les textes de Martin lui-meme. Sans doute Simon n'a-t-il jamais lu une
ligne de l'Estrif de Fortune et de Vertu ; il puise son savoir aux sources qui
sont ä sa disposition et qui rendent inevitables des erreurs de ce genre.
Aussi restons-nous bien loin d'etre rassures au sujet de l'ecole de clercs

astrologues qui, ä l'en croire, florit ä Lausanne vers le premier tiers du
XVe siecle, sous deux maitres successifs, Martin et Marende ; en effet, le

premier est manifestement hostile ä toute allegeance astrologique et le
second n'est jusqu'ici connu de personne.

Le Recueil se presente ainsi ä nous, qui l'envisageons seulement sous

1'angle de ses relations avec la Suisse et sans pousser au delä de la surface

apparente, comme le plaidoyer convaincu et passionne d'un homme sym-
patbique par sa bonne foi mais dont la perspicacite est neutralisee par la
rigueur de son parti-pris et dont l'exactitude a des limites. Nous acceptons
volontiers son expose lorsqu'il traite d'un homme qu'il a connu, tel Hein-
garter dont il fut trois ans l'eleve; mais pour Theodolle Teutonin, qui
preceda d'un demi siecle maitre Simon ä Berne, nous savons qu'il s'in-

25 Premiere ed. Lyon, 1614, par Laurens da Monti Bourboni. L'histoire de cette super-
cherie mort-nee a ete elucidee, dans la mesure ou cela est possible, par M. Deonna,
op. cit.y p. 79—177. Da Monti, Chirurgien incapable, qui se disait medecin, exer§a ä

Geneve depuis 1609 (Gautier, La medecine ä Geneve, 1906, 287 s.) et ensuite ä Yverdon
1619-20, d'ou il sera piteusement expulse comme le montrent les notes recueillies ä son
sujet dans notre manuscrit La medecine des temps anciens dans le canton de Vaud, depose
ä la B.C.U ä Lausanne.
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teressait ä la reforme de la profession d'apothicaire plus qu'ä prenostiquer,
füt-ce «moult ellegantement et en tres beau stille», sur un vol exceptionnel
d'oiseaux inconnus; et de Guerbin Cruse, qu'ä la rigueur il eüt encore

pu voir ä Geneve, nous n'acceptons pas ce que notre visionnaire pretend
avoir lu dans les papiers pretes par son fils, la prediction du triomphe de la
Pucelle. II est trop manifeste que la balance de Simon est faussee.

Notre temps actuel, cinq siecle apres Simon de Pbares, est de nouveau
si profondement desequilibre que la folie astrologique a repris son empire
sur une foule de cerveaux. Si bien que notre prophete pourrait non seule-

ment sans risque mais en recoltant de toutes parts consideration et profit,
se livrer ä ses speculations. On ne voit d'ailleurs pas, dans le foisonnement

contemporain de prophetes consulteurs d'etoiles, naifs ou escrocs, qu'il s'en

trouverait un, capable, s'il en etait reduit aux memes conditions drama-

tiques que maitre Simon, de condenser savoir, conviction, et illusion, dans

un ouvrage aussi remarquable que le Recueil.

Et si, pour finir, je me demande, non plus quels apports historiques nous
devons ä l'auteur, ni si l'esprit bumain a rien gagne ä cultiver cette pro-
digieuse, si vide et si tenace, chimere, mais simplement s'il reste dans le

langage courant un residu de ces preoccupations millenaires — en dehors du

langage technique des adeptes calculateurs d'boroscopes. Je m'etonne de

le trouver si minime. Etre mal lune, lunatique; ne sous une bonne, une
mauvaise etoile; victime d'un desastre (astre defavorable), ou simplement
un malotru (ne sous un mauvais astre) ; ä considerer (regarder attentivement
un astre, une constellation, sidus) cette chetive recolte, n'y a-t-il pas de

quoi se dire sidere (frappe, aneanti par les rayons de l'astre) — Mais je ne
trouve meme pas ce mot dans mon modeste Dictionnaire, qui se presente
pourtant comme encyclopedique.

Resume

Nous donnons un releve des principales indications offertes par Simon

de Phares concernant la Suisse et son histoire presque vers 1500 ; A) villes
lieux, regions, evenements ; B) les auteurs qu'il offre comme garants et
qui sont plus ou moins connus ; C) ses garants inconnus de nous. Les
conclusions sur la valeur de ces renseignements sont discutees sur certains

points mais pour l'ensemble laissees au jugement du lecteur eventuel.
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